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REVUE MILITAIRE SUISSE

XLIXe Annee N° 7 Juillei 1904

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

Föng-hwang-Tschön.

Encore le soir du Ier mai, les Japonais entreprirent, des le
champ de bataille de Kialientse, la poursuite de l'ennemi. Ils ne
purent toutefois la mener tres activement. Leurs troupes etaient
öreintees par uu combat succödant aux marches de nuit. Avant
meine d'atteindre Föng-hwang-Tschön, et, apres une courte marche,

leurs avant-gardes durent marquer le pas devant Ies

fortes arriöre-srardes russes etablies dans de bonnes positions,
et attendre des renforts.

Entre temps, le general Zassoulitsch rassembla son dötachement.

Probablement fut-il rccueilli par la plus grande partie de la
VP division de chasseurs sous le general Trussow, soit ä Föng-
hwang-Tschön, soit peut-ötre plus pres du champ de bataille..
Malgrö ce renfort, et quoique Föng-hwang-Tschön eüt ötö fortifie
par des ouvrages de campagne, le general russe ne put y tenir.
.Moralement el matöriellement, son corps d'armee n'etait pas en
Situation d'aeeepter une nouvelle bataille decisive contre Ies

trois divisions japonaises munies d'une artillerie en importante
superiorite. Sur ses huit rögiments, trois avaient etö presque
aneantis ; la moitie de son artillerie etait restee sur le carreau et

avec eile la majeure partiedeson train. En de telles circonstances,
il aurait risque une destruction d'autant plus certaine qu'il se
trouvait ä i5o km. environ en avant de l'armöe principale et

separe d'elle par un massif montagneux etendu. En un mot il
etait absolument isole devant des forces supörieures.

iqo4 3i
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Zassoulitsch se vit donc contraint de continuer sa retraite
jusqu'ä sa jonction avec les forces principales de Kouropatkine ;

il se retira par le col Motien, ä travers les arides montagnes de
Taku. II semble qu'il ait fort bien profite de la journee de

röpit qu'il eut ä Föng-hwang-Tschön pour mettre de l'ordre
dans son mouvement, car ses grosses colonnes parvinrent ä se

dögager de tout contact avec. l'ennemi; on n'entendit pas parier
de nombreux trainards faits prisonniers ni de charriots
abandonnes, toutes pertes d'usage lors de retraites pröcipitees et en
dösordre.

Mais douze journöes de marche retrograde apres une bataille
perdue ne peuvent pas n'avoir pas exerce une action demoralisante
sur l'ensemble du corps d'armee. En outre, l'armöe principale du
genöral Kouropatkine ne disposait plus que de deux corps in-
tacts et un troisieme ayant subi une defaite, consequemment un
amoindrissement de valeur combattante.

A la suite de legers combats d'avant-postes, les avant-gardes
du general Kuroki occuperent le 6 mai Föng^-lnvang-Tschön.
C'est une localite commercante chinoise de 20 000 habitants,
situee ä un noeud de vallees et de routes, et qu'une vieille
muraille entoure. Placee sur la grande route de Pökin, eile est dis-
tante d'environ 4o km. de Kialientse. De lä, 011 tend dans la
direction nord-ouest ä Liau-Jang par le col Motien, 120 km. ä

vol d'oiseau, ou huit ötapes environ.
Outre la route de Liau-Jang — encore recemment le point de

concentration des principales forces russes — d'etroits chemins
carrossables conduisent plus au nord ä Moukden et ä l'ouest ä

Hai'-Tschöng, oü s'est ötablie jusqu'ici la droite russe. Enfin,
s'inflechissant vers le sud, un chemin muletier dessert Svou-
Tschen, sis au centre de la partie nord du Liau-Tung, tandis
que deux autres chemins semblables aboutissent directement au
sud ä la mer. La plus occidentale de ces deux voies conduit ä

Takuschan et de lä, longeant la cöte, passe ä Pitsewo pour
atteindre l'extremite de la presqu'ile du Liau-Tung-.

Pour la suite des opörations japonaises, l'occupation de Föng-
hwang-Tschön, fruit de la victoire de Kialientse, etait d'une haute

importance. Elle signifiait Ia securite de la marche des armees
de terre, et la condition indispensable du succes dans la
conduite des Operations sur le continent. En consöquence, tandis que
dans les directions de Moukden, Liau-Jang et Hai'-Tschöng, de
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fortes avant-gardes prenaient contact avec l'armee principale de

Kouropatkinej le gönöral Kuroki se retranchait solidement dans
la position conquise dont il faisait un point d'appui stratögique.
II ne pouvait songer ä une serieuse reprise d'offensive contre
Kouropatkine avant d'avoir ötö sensiblement renforce. En

revanche, la premiöre annöe avait pris pied fermement au nceud
des vallees et des routes de la Mandchourie sud-occidentale, si

bien que, dorenavant, les autres armöes ötaient libres de debarquer

oü il leur conviendrait ä l'ouest de l'embouchure du Jalu
et jusqu'ä l'extremite sud de la presqu'ile du Liau-Tung. Elles
ne couraient plus le danger d'etre rejetees ä la mer, car le

gönöral Kouropatkine ne pouvait risquer une teile entreprise
avec la perspective de voir Kuroki l'attaquer de flaue depuis
Föng-hwang-Tschön et le couper de sa base ä Liau-Jang. Kuroki
s'etablit donc ä Föng-hwang-Tschön., eonservant ses lignes de

communication par la Coree.
Les raids de cosaques qui bientöt s'appliquörent ä menacer

les dites lignes vers Wönsan, Pjöngjan et Antung depuis la cöle
Orientale coreenne n'y cliangerenl rien. Ils ne pouvaient etre
entrepris par des forces süfisantes. Ils prirent fin des que les

Japonais eonsoliderenl leurs lignes d'etapes ä l'aide de troupes
de reserve.

D'autre part, on peut se demander si le moment n'aurait pas
öle opportun pour Kouropatkine de se jeter sur Kuroki avec
ses forces principales röunies et de Ie rejeter au delä du Jalu.
Cette question n'a pas ete seulement posee, eile a ete vivement
döbattue dans la presse militaire. La reponse devrait etre
affirmative, sans conteste, si le thöätre des Operations presentait
plus de conformite, soit en etendue soit coinme caractöre, avee
le thöätre de la guerre franco-allemande. Mais Ies circonstances
speciales du gönerai Kouropatkine rendent la conclusion plus
douteuse.

II faut tenir compte d'abord de la marche qu'aurait dii
entreprendre l'armöe russe pour porler ses masses devant Föng-
hwang-Tschön, marche de dix ä quinze jours. par de mauvais
cliemins de montagne, ä travers un pays aride et peu peuple.
Afin d'assurer la sortie des defiles, le corps Zassoulitsch aurail
du occuper l'extremite Orientale de ceux-ci, en danger d'etre
une seconde fois battu isole. N'oublions pas non plus qu'ä
cette epoque les vapeurs japonais transportaient Ies trois divi-



476 REVUE MILITAIRE SUISSE

sions de la IP armöe, genöral Oku, dont le debarquement pouvait

aussi bien viser ä l'envoi de renforts au general Kuroki qu'ä
menacer vers Kaiping ou Niutschwang les Communications de

Kouropatkine. L'offensive russe eüt donc ötö hasardeuse, d'autant

plus que des dix divisions mobiles composant l'armee,
deux ötaient stationnees ä Port-Arthur et dans le sud du Liau-
Tung, deux ä Vladivostock et environs, et que deux enfin
auraient du etre laissöes en arriöre pour la couverture des
Communications. II n'en restait ainsi que quatre pour l'opöration,
quatre contre trois dont Kuroki disposait, et auxquelles s'ajou-
tait l'avantage d'une artillerie fort superieure et la possibilite
d'etre rejoint, avant la bataille, par des divisions du genöral
Oku. On comprend que Kouropatkine ait juge preferable
d'attendre sur une base solide le renforcement de son armöe par
Ies troupes tiröes d'Europe plutöt que de s'essayer, en une teile

occurence, ä la stratögie napoleonienne.

La bataille de Kintschau.

1. Le debarquement des Japonais dans le Liau-Tung.

Tandis que les Japonais luttaient pour le passage du Jalu, soit
aux environs du ier mai, les premieres unites d'une flotte de

transport parvenaient dans la rade de Tschinampho. Cette flotte
amenait ä son bord les troupes de la IP armee japonaise sous
le commandement du gönerai Oku. Au cas oü le combat du
ier mai eüt tourne au dösavantage des Japonais, eile aurait
renforce l'armee de Kuroki et lui eüt permis de renouveler la
tentative dans des conditions de superiorite numerique excluant
tout öchec.

Le gönöral Kuroki ayant remporte la victoire, la Ile armee
devenait utilisable ailleurs. Elle laissa le vainqueur de Kalientse
pousser sa marche sur Föng-hwang-Tschön, et debarqua dans
le Liau-Tung avec Ia double mission d'isoler Port-Arthur de
la principale armee russe et de gagner une seconde base, sur
terre ferme, ä cöte de la Coree, pour la suite des Operations en
Mandchourie.

Une serie de demonstrations destinees ä tromper l'ennemi sur
le vöritable point de debarquement precederent ce dernier, soit
ä Kaitschou (Kaiping), sur la cöte occidentale, soit du cöte
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orient vers Ta-Ku-Sclian, et, sur le rivage du Kwantung, aux
environs de Dalny et de Kintschou. Tantöt ici, tantöt lä, sur
tous ces points, apparurent au milieu de mai des escadres de

transports escortes de croiseurs, et il n'en fallüt pas davantage

pour remplir la presse du monde entier de depöches publiant
le recit de debarquements et de combats sur les rives, alors que le

plus souvent les transports etaient vides et que, sous le couvert
des canons tonnants des croiseurs d'escorte, döbarquaient seuls

quelques soldats de marine rembarquös a la nuit close. En

meine temps, devant Port-Arthur, la flotte de guerre attirait,
par de feintes attaques, l'attention de la flotte russe.

Le döbarquement reel eut lieu vers Piisewo. Le soir du
4 mai, accompagnö d'une escadre de deux croiseurs et trois
canonniöres, sous les ordres de l'amiral Hosova, un öchelon de

la Hotte de transporl quittait Tschinampho, avant a bord la
IV1' division. Le 5 au matin, eile arrive devant la petite localitö
de Pitsewo, sur le rivage oriental de Liau-Tung, ä 120 km.
environ au nord-est de Port-Arthur. Protege par le feu des

croiseurs, un dötachement d'infanterie de marine parvint ä refouler
un bataillon russe de la garde des cötes et ä prendre pied sur
la terre ferme. A huit heures, le debarquement des troupes de

campanne conimenrait.
En raison des condilions locales defavorables, il n'exigea pas

moins de trois semaines pour trois divisions. La mer offre si peu
de fond sur les cötes de Coree qu'ä maree basse le tirant d'eau
necessaire doit etre cherche ä des kilometres de la terre
ferme ; on patauge dans un limon qui ne permet ni la navigation

ni la marche. Force est d'etablir, pour passer, de

longues {listes de bois. Malgrö toute leur experience et leur
adresse, les Japonais durent consacrer beaucoup de temps
ä la mise ä terre des chevaux, des canons et des voitures,
interrompus souvent aussi par les inteniperies, car l'operation
exige une mer calme.

Aussitöt döbarquees, les premieres troupes furent mises en
marche et dirigees ä travers la presqu'ile, large en ce point de

4o km., sur la cöte occidentale, ä Port-Adams (Poulantien), afin
de couper les Communications telegraphiques et par voie ferree
entre Port-Arthur et Hai-Tcliöng. Une patrouille lancee en

avant y parvint le 6 mai; eile tira sur un train russe qui se

dirigcait au nord. Mais, des le 9, les Japonais furent contraints
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de se retirer devant un dötachement russe commande par le
lieutenant-colonel Spiridonow, chef du 4e bataillon des chemins
de fer. Cet officier reussit ä rötablir le telögraphe et la voie
et ä faire pönetrer ä Port-Arthur, dans la nuit du 9 au 10,
quelques trains d'approvisionnements. Mais Ie 10, les Japonais
röapparaissaient, oecupant et dötruisant de nouveau la ligne. Le
16, devant la IVe division japonaise qui s'y installait solidement,
les Russes evacuerent les hauleurs au nord de Port-Adams. La
cavalerie, renforcee par de l'infanterie, etait poussöe jusqu'ä
Wafantien, ä une trentaine de kilomötres plus au nord, 011 eile

prenait contact avec des dötachements de cosaques. En meme
temps, de fortes avant-gardes marchaient vers le sud. Ainsi se

trouvait consommee la söparation de la partie sud du Liau-Tung
d'avec l'armöe principale de Kouropatkine.

LA BATAILLE ET SES CONSEQUENCES IMMEDIÄTES.

Du cötö russe, des le debut de la guerre, une garnison avait
etö formöe ä Port-Arthur, composee, outre deux bataillons
d'infanterie de forteresse, un bataillon d'artillerie de forteresse et

un dit du genie, de la majeure partie de la VIP division de
chasseurs (major-gönöral Kodratenko).

La Iie division de chasseurs (major-general Fok) ötait echelon-
nee au nord, le long de la ligne du chemin de fer, afin de maintenir

la communication avec l'aile droite de Kouropatkine, dont
des detachements de flanqueurs tenaient Niutschwang et Kai-
tschou (Kaiping). Quand commencerent les debarquements japonais

dans le Liau-Tung, le genöralisme dut s'avouer l'impossi-
bilitö de conserver longtemps des Communications sur une longue
ligne de 270 km., s'ötendant de Hai'-Tschöng ä Port-Arthur,
exposee aux troupes ennemies qui pourraient etre debarquees
sur tous les points d'une cöte assez rapprochee, et avec la menace
meme d'etre, en certains lieux, sous le feu dela flotte japonaise.
D'une part, en effet, Kouropatkine ne pouvait acheminer dans
Ia presqu'ile de grandes masses sans risquer une offensive japonaise

venant de Föng-hwang-Tschön, menacant de les couper de
leur base d'operations ; et d'autre part, de faibles forces etaient
insuffisantes pour s'opposer efficacement aux döbarquements. II
prit le parti de diriger la division Fok vers le sud, oii, ä la

vöritö, eile devait etre bientöt söparee de l'armöe principale;
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mais basee sur Port-Arthur et en liaison avec la garnison, eile
rendrait plus difficile aux Japonais l'invasion du Kwan-Tung,
leur approche de la forteresse et l'investissement de celle-ci du cöte
de terre. En meme temps, cette division placee avec toute la garnison

de Port-Arthur sous les ordres du gönöral Stoessel, constituerait

pour les Japonais une menace constante d'etre pris ä revers ;

eile les attirerait ä eile et entraverait ainsi une trop vive offensive

contre Kouropatkine, aussi longtemps du moins que le

general Stipssel demeurerait en possession de Kintchou et des
voies qui, ä travers cet isthnie, gagnent le continent.

A vrai dire, ä la hauteur de Kintchou, la presqu'ile du Liau-
Tung est d'une largeur de trente ä quarante kilomötres; mais au
sud de la ville, eile se retröcil en une bände de terre etroite qui,
entre la baie de Tanleiwan, ou Talienwan, ä l'est et celle de
Kintschou ä l'ouest, ne mesure plus guere que quatre kilometres
de large. A Kintschou et au sud, en arriöre de la partie la plus
resserree de l'isthme, les Russes avaient formö un barrage
fortifiö, ä l'aide de la ligne de hauteurs que coupe le chemin cle fer
vers la Station du Nian-wang-lien. Les ailes de ce barrage s'ap-
puvaient l'une et l'autre ä la mer. Les ouvrages fortifies n'etaient
pas toutefois des Iravaux de fortification permanente, comme Font
prötendu les vainqueurs pour grandir leur gloire. Mais il est
iniprobable aussi que ce fussent de simples travaux de fortification
passagere. Plus probablement ont-ils revetus le caractere
d'ouvrages de campagne renforces, analogues ä ceux que l'on vit ;'t

Sebastopol, ä Düppel, ä Plewna. Ils paraissent avoir comporte
un grand nombre de batteries de position armees de 68 canons
lourds, des emplacements pour piöces de campagne et des
fosses de tirailleurs renforces, devant lesquels avaient öte me-
nages des obstacles en fil de fer et des mines. Gomme troupes
d'oecupation, la division Fock et des troupes de marine.

Dans son rapport officiel, le genöral Stoessel signale aussi,
comme s'ötant particulierement bien comporte, le 8*" regiment
qui n'appartient pas ä cette division. Les rapports japonais
attribuent eu outre aux Russes deux batteries de campagne et
de nombreuses maxims ; ils ajoutent que dans la baie de

Talienwan, dont l'entree leur avait ete interdite par des mines,
se trouvait avec deux torpilleurs la canonniere russe Bobr qui,
armöe de deux canons lourds et de six pieces legeres, protegeait
de son feu l'aile droite des döfenseurs.
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De toutes ces indications, on peut conclure que quinze ä dix-
huit bataillons, soit de 12 a i5 000 fusils, occupaient la position
avec 68 canons lourds et 3o canons legers. Les troupes d'infanterie

peuvent möme avoir ötö plus nombreuses, car ä ce moment
une minime partie seulement des hommes du gönöral Kodra-
tenko etaient necessaires pour garder Port-Arthur. Le g-eneral
Stoessel dirigea personnellement la defense du barrage de
Kintchou.

De leur cöte, les Japonais avaient tout interet ä rejeter les
Russes au delä de l'isthme et ä s'emparer des baies de Talienwan

et de Dalny. Ils y avaient interet meine ä defaut de l'intention

d'attaquer Port-Arthur. Deux motifs les sollicitaient :

premierement, interdire ä la forte garnison de la forteresse une
offensive vers le nord ; ce rösultat serait obtenu lorsque leurs
canonniöres navigueraient dans la baie de Talienwan ; elles leur
permettraient de tenir l'isthme avec des forces relativement
faibles. Secondement, 1'utilisation de Dalny comme place d'ötape,
soit pour la marine, soit pour l'armöe de terre, leur constituerait

un important avantage. II fallait donc forcer la position
russe.

Le 20 mai, les avant-gardes de la IP armöe japonaise venant
de Pitsewo et de Port-Adams se presentaient devant Kintschou,
tandis que surgissaient dans la baie, ä l'ouest de la ville, des
canonniöres japonaises. Celles-ci bombardörent la ligne de chemin

de fer et les camps russes. Le 20, des batteries de

campagne japonaises se mettaient en position sur les hauteurs qui
dominent la ville au nord. Un duel d'artillerie s'engagea
sans rösultats appreciables. Le 26, les Japonais marchcrent ä

l'attaque decisive. Le genöral Oku disposait de 36 bataillons
comptant environ 3o 000 fusils et de 18 batteries avec 128 bouches

ä feu. La cavalerie et des forces recemment arrivees de la
Ire division couvrirent les derrieres de ce corps d'armöe vers le
nord. Dans la crique de Kintschou croisaie.nt quatre canonniöres
et six torpilleurs.

A minuit, le mouvement commenca. Pendant la nuit encore,
la IVe division enleva la ville de Kintschou aux avant-postes
russes ; ä l'aube, l'armöe ötait rangee pour l'attaque : la IV1'

division, lieutenant-göneral Oyawa, prenait l'aile droite ; au

centre, la Pp division, lieutenant-gönöral prince Fushimi ; ä

gauche la IIP, lieutenant-göneral Oshima. L'artillerie ötait aux
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ordres du major-general Utschijama. Le gönöral Oku en
personne avail assume le commandement superieur.

Un brouillard opaque enipecha l'artillerie japonaise, aux
premieres lueurs du iour, d'ouvrir le feu, mais il favorisait
l'approche de l'infanlerie. Celle-ci se trouvait, dös 5 heures, ä

portöe du tir des lignes russes et entreprenait le sanglant combat.
A 6 heures, les canonniöres japonaises ouvraient aussi le feu ;

bientöt le combat d'artillerie devint genöral. A 9 heures, le feu
de Finfanterie russe faiblit ; les Japonais renforcerent leurs
tirailleurs et parvinrent jusqu'ä 4°° m. des lignes adverses.
Mais alors la canonniere russe de la baie de Talienwan entre
dans la danse, ebranlanl la ligne de feu de la IIP division

japonaise ä l'aide d'un meurtrier tir de flanc. Elle fit mine
en meme temps de debarquer de rinfanterie; mais celle-ci,
devant l'arrivee des reserves ennemies dut renoncer ä aborder.
L'attaque languit ; plusieurs tentatives de l'assaillant furent
repoussöes.

Apres cinq heures du soir, la IIP division japonaise se porta
une nouvelle fois en avant. Une contre-altaque des reserves
russes la repoussa non sans lui infliger de lourdes pertes ; Ies

deux autres divisions n'ötaient pas plus heureuses ; rartillerie
japonaise allait ötre ä court de munitions.

Alors le general Oku ordonna encore une altaque generale
et fit avancer ses dernieres röserves. La troisieme division, trop
affaiblie, avait peine ä se maintenir ; au centre, la premiere
parvint encore une fois jusqu'ä 5o m. des retranchements ennemis,
mais incapable d'aborder leurs lignes et payant son audace de

pertes nombreuses ; ä l'aile droite, la quatrieme porta le coup.
decisif. Son regiment d'artillerie combinä son tir de front
avec celui de la flottille qui, serrant la rive de pres, battait le

flanc gauche et les derrieres de la position russe. Sous la
protection de res feux convergeant, l'infanlerie reussit, en longeant
la cöte, ä dessiner un mouvement enveloppant et finalement ä

se jeter dans la position. Les Russes furent contraints de lächer
pied sur tout leur front. Les Ire et IIP divisions japonaises
penetrerent ä leur tour dans la position, oü le combat de

poursuite dura quelques instants. Les Russes abandonnörent
leurs canons lourds aprös les avoir rendus inutilisables. Les

Japonais ne pousserent d'ailleurs pas plus loin la poursuite. II
ötait 8 h. du soir.
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Comme ä Kialientse, I'ölöment döterminant du succes avait
ötö le feu convergeant d'une artillerie superieure, soutenant
une attaque d'infanterie conduite avec autant de tenacite que
d'esprit de sacrifice. L'issue de la bataille rappelle au
surplus celle de l'Alma, pendant la campagne de Crimöe en i854-
Cette bataille fut aussi livree sur la cöte, les Russes appuyant
leur aile gauche ä la mer et, comme aujourd'hui, le vainqueur
ne put obtenir la victoire que lorsque les canons de sa flotte
appuyerent d'un tir dirige sur le flaue et sur les derrieres de

cette aile une attaque enveloppante d'infanterie executöe töme-
rairement en longeant le rivage.

Les Russes aecusent une perte de 3o officiers et 800 hommes,
tant blessös que tuös. Si les Japonais ont röellement relevö suile

terrain 5oo cadavres russes, comme ils le prötendent, les

pertes totales des vaineus comporteraient plus de 2000 hommes ;

car il faut compter au moins quatre blesses pour un tue.
Les Japonais annoncenl 3i officiers et 713 hommes tues, 100

officiers et 346o sous-officiers et soldats blesses. Total, 43o4-
Sur un effectif de 36 000 combattants, la proportion serait ainsi
de 12 °/0, repondant ä celle des batailles decisives de la guerre
franco-allemande.

La tenacite des Russes dans la defense des positions fortifiöes
est une des qualitös que leur reconnait hautement l'histoire de
la guerre; ils l'ont manifestee une fois de plus. Toutefois, le

eontre-coup moral qui suit les pertes rösultant d'une attitude
aussi belle de devouement doit deprimer sensiblement les troupes,
tandis que du cöte du vainqueur, ce nouveau succes doit exalter

.encore la confiance en soi-meme.
Non moins dignes de remarque sont les avantages materiels

acquis par les Japonais pour les suites de la campagne.
Independamment de la circonstance qu'ils sont ä meme de
poursuivre maintenant par terre l'attaque de Port-Arthur, ils sont
assures de la libre disposition du grand port de Dalny ; il suffit
de le debarrasser des mines noyees pour sa defense. Les Japonais

peuvent ainsi utiliser pour leurs Operations continentales
une baie bien etablie et organisöe, tant pour la flotte que pour
Ies forces de terre. Dalny constitue, en effet, une importante
Station navale, desservie par le chemin de fer qui, ä travers
toute la peninsule, penetre en Mandchourie. II ne sera pas tres
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conipliquö pour les Japonais de remettre la ligne en etat et de
la munir d'un materiel d'exploitation.

Apres la bataille de Kintschou, le genöral Stoessel se retira
sous les canons de Port-Arthur. Les Japonais suivirent prudem-
nient jusqu'ä une position ä l'ouest de Dalny, dans laquelle ils
s'installörent. Les IrP et IIP divisions, sous les ordres du
lieutenant-general prince Fushima, se mirent en devoir d'assiöger Ia

forteresse. La IVC division demeura vers Kintschou oü eile forma
reserve sur les deux fronts. La Ve division, debarquee sur ces
entrefaites ä Pitsevwo, se rassembla vers Port-Adams et se

mit en marche vers le nord, oü devait bientöt se reporler
l'attention du general Oku.

Tandis que l'armöe japonaise döbarrassait ainsi de l'ennemi Ie

sud de la peninsule du Liau-Tung, la III'' armöe, commandöe

par le genöral Nodzu, commencait son döbarquement le 19 mai,
ä Takuschan, ä l'ouest de l'embouchure du Jalu. Le 8 juin,
son avant-garde penetrait ä Hsinjen (Siouyen), au sud-ouesl
de Föng-hwang-Tschön, en chassant les cosaques du general
Mitschenko et prenait contact avec l'aile gauche de Kuroki.
L'armöe de ce dernier, renforcee ögalement, avait pousse son
aile droite vers Sai'-ma-ki (Saimatsö), ä 70 km. au nord de

Föng-hwang-Tschön, oü les avant-postes s'engageaient avee les

cosaques de la division du general Rennenkampf.
Le nombre et les numeros des dernieres divisions japonaises

döbarquöes ne sont pas exaetement connus. On peut toutefois
admettre avec quelque apparence de certitude le groupement
suivant ä mi-juin :

I"' armee: general Kuroki ; quatre divisions ; quartier-gönöral,
Föng-hwang-Tschön, basee sur Antung, ä l'embouchure du Jalu,
place d'etape principale ;

IIP armee : gönöral Nodzu, trois divisions ; quarlier-general,
Hsin-jen ; place d'etape, Takuschan ;

IP armee : general Oku, cinq divisions, dont deux (1° et IIP),
forment le corps de siöge de Port-Arthur ; quartier-gönöral.
Port-Adams ; places d'etape, Dalny et Pitsewo.

Juin 1904. W.
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